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Nombreux étudiants de ma 
génération de 1968 ont été 
disciples de Samir Amin 

avant de l’avoir connu physiquement. 
J’ai entendu parler de lui à l’Université 
d’Abidjan Cocody à propos de son 
livre sur «  Le développement du 
capitalisme en Côte d’Ivoire  ». Je 
pense que le livre était même interdit 
dans le pays. Puis ce fut en France, 
à l’Université de Lyon II et ensuite 
à l’Université de Paris 2-Panthéon 
où certains professeurs de droite 
refusaient de recommander ses 
ouvrages aux étudiants sous prétexte 
qu’il était marxiste et que Karl Marx 
n’était pas un économiste.  J’ai 
encore en mémoire, sa théorisation 
de la croissance sans développement 
que des professeurs tels que Denis C. 
LAMBERT à l’Université de Lyon 2 
et Jacques AUSTRUY à l’Université 
Paris 2 Panthéon ne voulaient point 
recommander aux étudiants. 

C’est dans le cadre de mon adhésion 
comme jeune chercheur dans 
les années 80 au Conseil pour le 
Développement de la Recherche 
Sociale en Afrique (CODESRIA) que 
je fis sa connaissance et c’est là que 
j’ai appris qu’il était un des membres 
fondateurs de cette institution. En ce 
moment il était directeur de l’Institut 
Africain pour le Développement 
Economique et la Planification, 
(IDEP), cette autre institution dont il 
fut un des pères fondateurs.

Samir Amin était un homme très 
convaincu et inébranlable dans la 

défense des causes des pays du 
Tiers Monde et singulièrement de 
l’Afrique. Il fut avec André Gunder 
Frank, Celso Furtado, Christian 
Palloix….les grands continuateurs 
de Lénine sur «  L’impérialisme, 
Stade Suprême du Capitalisme  », 
montrant tout l’intérêt que les 
peuples de la Périphérie avaient à 
gagner en se déconnectant du Centre. 
Malheureusement, il est parti sans 
avoir vu cette déconnexion qu’il a 
crue durant toute sa vie.

Samir était quelqu’un de très calme, 
discret et qui aimait partager ses 
repas à son domicile avec ses amis. 
L’Afrique et les peuples de la péri-
phérie perdent en lui un grand dé-
fenseur intransigeant qui n’a jamais 
monnayé ses convictions. 
Mes sincères condoléances à fa-
mille éplorée.
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